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Nous avons soutenu qu’il ne doit y avoir aucun détail dans
l’exécution d’un chef-d’œuvre, car son unité pourrait être mena-
cée par la multiplicité. Cependant, nous avons également soutenu
qu’un chef-d’œuvre est constitué par une multiplicité de détails
qui ne sont d’ordinaire pas remarqués parce que l’artiste les a dis-
simulés ou parce que le regard du spectateur, dans lequel opère
en toute sécurité l’oubli, n’a plus le même régime esthétique et
culturel. La tâche de l’observateur critique est alors de découvrir
ces éléments « invisibles» qui nous permettraient de voir l’unité
d’exécution ; comme affirmait Aby Warburg, « le bon Dieu est
dans les détails». L’opposition apparente entre le fragment et
l’unité artistique est dépassée de la façon suivante : les détails ne
font rien d’autre que révéler la plénitude de l’exécution. En consé-
quence, nous définirons l’œuvre d’art de la «Renaissance» et du
«Baroque» comme étant un agrégat de nombreux discours in nu-
ce ou en détail qui, en s’affirmant et en se niant eux-mêmes, don-
nent lieu à l’unité organique de la composition, architecture fan-
tastique et ruine culturelle.
À cet égard, l’une des vertus dans l’exécution de la Mélancolie I
de Dürer [Fig. 1], œuvre de la Renaissance qui «cependant antici-
pe beaucoup le Baroque» (Benjamin 2007 : 354) réside dans la
combinaison harmonieuse de ses nombreux détails. L’étude ico-
nographique de tels minimums nous a permis d’identifier les diffé-
rents discours que la gravure réunit et fonde. Cependant, dans
l’«Avant-propos» du célèbre livre Saturne et la Mélancolie, Kli-
bansky a remarqué la chose suivante :
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triques, le chien somnolent, la petite bourse, les clefs, le carré ma-
gique, etc. – convoque un discours spécifique que l’épistémè de
l’époque pouvait rapprocher à l’humour mélancolique. L’astrono -
mie, l’astrologie, la médecine, la géométrie et l’alchimie pouvaient
parler de la mélancolie parce que précisément dans l’épistémè de
la Renaissance, tous les discours furent étroitement liés les uns
aux autres par un système de ressemblances et de similitudes ;
« ce sont tous ces phénomènes de rapport entre les sciences ou
entre les différents discours dans les divers secteurs scientifiques
qui constituent ce que j’appelle l’épistémè d’une époque». (Fou-
cault 1994 : 1239) Nous voulons uniquement signaler un détail in-
téressant de la gravure de Dürer : la position corporelle de l’ange
de la mélancolie. Le panneau 58 [Fig. 2] du Mnemosyne Atlas
d’Aby Warburg nous sera d’utilité à ce propos. Ce panneau est
une étude de la cosmologie de Dürer dans lequel sont placés, en
plus de la gravure qui nous intéresse, une allégorie du zodiaque et
un portrait, ainsi que six autres images où il y a plusieurs person-
nages dans une position corporelle semblable : ils sont tous semi-
couchés ou assis. Chacune de ces images peut être considérée
comme un fragment matériel, statique, dans le flux de la mémoire
collective. La combinaison de ces images a la capacité de rendre
visibles certains fantômes du signifiant latent, c’est-à-dire de
rendre visible ce qui, en apparence, avait été oublié. Nous renon-
cerons à faire ici une identification rigoureuse de chaque person-
nage dans les images du panneau 58, parmi lesquelles ressortirait
la figure de Saturne; ainsi nous limiterons-nous à souligner seule-
ment ce que, d’après notre perspective, Warburg semble vouloir
indiquer : il existe une étroite relation entre la position de l’Ange
dans la gravure et la position des étoiles dans le ciel. Par sa forme
et son contenu, l’élément astral qui a survécu dans la position de
l’ange est la transposition de la constellation d’Eridanus dans la fi-
gure d’un dieu fluvial semi-couché avec la tête appuyée sur une
main; une figure masculine, très similaire, a été placée dans une
xylographie de Dürer, “La Sainte Famille” [Fig. 3]. Notre hypothèse
est donc la suivante : la position de l’Ange pourrait être inspirée
par les représentations de la constellation de l’Éridanus. Il est clair
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Les travaux des historiens de l’art et autres spécialistes visant à expli-
quer les multiples détails de la gravure sont légion. Certains d’entre
eux réussissent à jeter des lumières sur la signification de tel ou tel
objet ; mais trop souvent nous nous trouvons en présence d’une
conviction selon laquelle la compréhension de l’ensemble des détails
permettrait de saisir la vision totale. La méthode iconographique, in-
dispensable et précieuse comme science auxiliaire, au lieu de consi-
dérer la place due à l’unité fondamentale de l’œuvre, risque de la ré-
duire à la somme de ses détails. (Klibansky 1989: 16)

La tension entre le détail et l’unité n’est pas causée uniquement
par l’approche méthodologique, mais aussi, et plus essentielle-
ment, par la nature même de cet œuvre artistique. Chaque élé-
ment de la Mélancolie I – les objets sur le sol, les figures géomé-
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Fig 1: Dürer,
Mélancolie I.
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qu’elle pourrait aussi être inspirée par les représentations de Sa-
turne, mais ce n’est pas la relation que nous voulons mettre en
valeur ici. La constellation d’Éridanus est la rivière céleste où
Phaéton tomba, en étant frappé par Zeus, pendant qu’il condui-
sait le char de son père Hélios. Dans une miniature italienne des
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Fig. 3:
Dürer, La Sainte Famille.

Fig. 4: miniature italienne des Aratea de Cicéron, Eridanus.

Fig. 2: Warburg, Mnémosyne Atlas, panneau 58.



cipe plus de la même substance que celle des constellations et
des astres. Les hommes sont uniquement influencés par les corps
célestes sans plus y participer. N’est-ce pas par l’intérêt pour la
constellation de l’Éridanus et par la figure de Phaeton que la cul-
ture de l’epoque a exprimé, peut-être inconsciemment, le fait que
la substance de son intellect s’était entièrement séparée de la
substance des constellations et des Idées célestes? Il s’est posé
dans diverses occasions la possibilité que la gravure représente,
dans son ensemble, la vanité de la connaissance, hypothèse que
Klibansky a rejeté pour la raison suivante : “on a avancé l’idée que
la Mélancolie I pourrait représenter la vanité de la connaissance
humaine, oubliant la prédilection constante de l’artiste pour la va-
leur des sciences précises”. (Klibansky 1989 : 17) Nous croyons
que le contresens que signale Klibansky est seulement apparent –
et il n’est pas nécessairement contradictoire –. De plus, nous pen-
sons que le détail de la gravure, que nous avons lié avec la
constellation d’Eridanus, ne représente pas la connaissance en soi-
même mais la nature mélancolique de l’intellect baroque.
L’intellect baroque se savait fini et se savait aussi d’une nature di-
verse que celle des étoiles : “l’âme tombée du zodiaque et de la
Voie Lactée jusqu’aux sphères inférieures” (Klibansky 1989 : 238)
ne pourra plus s’élever au ciel. D’après Aby Warburg – nous dit
Didi-Huberman – la culture est une sorte “d’oscillation perpétuel-
le qu’y impriment la nymphe extatique (maniatique) d’un coté et
le dieu fluvial en deuil (dépressif) de l’autre” (Didi Huberman
2002 : 502) : Renaissance et Baroque. Ce dieu fluvial qui représen-
te le côté dépressif peut être identifié soit à Saturne qui était lié
depuis l’antiquité aux rivières, l’humide et le froid, soit à la constel-
lation d’Eridanus qui est la rivière céleste dont la trajectoire peut
représenter très bien la montée de l’intellect que réfléchit aux
choses plus hautes pour ensuite tomber en dépression. Dans la
mémoire collective, la constellation d’Eridanus, aussi bien que cel-
le de Saturne, qui dort dans sa chambre hors de toute visibilité,
peut fonctionner comme le symbole d’une série de personnages
dépositaires d’une sagesse antique et d’une puissance secrète, qui,
par exemple, chez Kafka habitent dans des greniers si ce sont des
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Aratea de Cicéron [Fig. 4] – d’entre IX et x siècles –, dans Syntag-
ma arateorum de H. Grotius et dans le Poeticon Astronomicon
de Hyginus, la constellation Éridanus est représentée comme une
figure masculine qui est semi-couchée. Dans la dernière représen-
tation mentionnée, il y a également une autre caractéristique qui
est répétée dans plusieurs des personnages groupés par Warburg
dans le panneau de 58 : le visage incliné et la tête appuyée sur la
main gauche. En effet, la position du corps semi-couché ou assis
et la tête reposant sur la main gauche sont les principales caracté-
ristiques de la position corporelle de l’ange dans la Mélancolie I.
Ce que nous disent Klibansky, Panofsky et Saxl dans Saturne et la
Mélancolie, à propos de « la tête penchée», est la chose suivante :
« la signification première de ce très ancien motif, qui apparaît
même dans les cortèges funèbres sur les sarcophages égyptiens,
c’est le chagrin; mais cela peut être aussi la fatigue ou la pensée
créatrice». (Klibansky 1989 : 450) Cela peut être attribué à plu-
sieurs figures : Saturne, l’homme d’Etat, le poète, le prophète, le
philosophe, l’astronome, etc. D’après la relation que nous avons
établie avec Eridanus, il est clair que ce qui est conservé dans les
diverses représentations de la constellation, est la ligne principale
qu’elle dessine dans le ciel : une ligne qui monte vers le plus haut
et qui ensuite retombe vers le plus profond. Cette ligne est égale-
ment le chemin qui a été suivi par la montée et la chute de Phae-
ton. Dans la gravure, la position corporelle de l’Ange peut être
inspirée de cette ligne et peut représenter la nature de l’âme in-
tellective. L’âme intellective était destinée à monter pendant
l’antiquité et à chuter pendant le Baroque. La chute est sans dou-
te l’un des topiques plus caractéristiques de l’époque Baroque;
pour cette raison nous pensons, tout comme Walter Benjamin,
que la gravure anticipe beaucoup cette période. La relation entre
les étoiles et les hommes fonctionnait pour la Renaissance grâce à
un système de similitudes et d’influences entre ces deux ordres
différents; alors que pour l’Antiquité grecque, cette même rela-
tion fonctionnait, en plus du système de similitude et d’influences,
grâce à l’idée de participation. L’âme intellective de l’époque de la
Renaissance à différence de l’âme intellective d’Aristote ne parti-
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leurs épaules (le panneau 2 de Mnémosyne Atlas, [Fig. 5] ? Serait
que l’ange de la mélancolie est aussi un symbole de ce chemin as-
tral, le Gorgo céleste, à travers lequel l’âme humaine retombe
avant de tomber? Nous ne le savons pas, ce que nous savons
c’est que l’idée de monter et tomber, c’est une idée qui apparaît
et qui disparaît du continuum de la mémoire collective d’une fa-
çon obsessionnelle. Chaque fragment abandonné, statique, est
aussi un moment de dépression dans le flux de la mémoire cultu-
relle, flux que chez Warburg été symbolisé par un dieu fluvial.
Une image, en étant un fragment matériel de la culture, possède
la capacité de nous rendre l’ensemble architectonique d’une
époque ; peut-être la mémoire collective n’existe-t-elle que com-
me une ruine de laquelle nous ne possédons que des fragments.
Dans l’image de la Mélancolie I, le détail formel de la position de
l’ange contient in nuce toute la composition de la même façon
qu’une monade représente la totalité de l’univers. Il ne doit pas
nous surprendre qu’un cinéaste comme Lars Von Trier réinterprè-
te, pour le grand public un détail de la même gravure : dans son
film, une étoile dans le fond de la composition se convertira en
un astre qui détruira la planète [Fig. 6].
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juges ou dans des châteaux si ce sont des secrétaires, et bien que
leurs positions soient les plus élevées, ils sont toujours en train de
tomber et de s’approfondir. Pourquoi sont-ils endormis? Pourquoi
sont-ils en train de tomber et s’approfondir ? Sont-ils peut-être les
descendants des vieux Atlantes qui ont soutenus le monde sur
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Fig. 6: Scena tratta dal film di Lars Von Trier, Melancholia.

Fig. 5: Warburg, Mnémosyne Atlas, panneau 2.
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